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Colonie disposée en épi, Mulhouse-Sausheim 414 
1954, Arch.: F. Spoerry et L. Sainsaulieu, Mulhouse-Paris 


Au début de cette année, le Ministère français de la recons- 
truction, poussé à prendre enfin une initiative par l'exemple 
de l’abbé Pierre, avait chargé les deux architectes susnom- 
més de bâtir 12000 nouveaux logements dans la banlieue 
parisienne, — mais la réduction des crédits les amena à re- 
fuser, car ils ne voulaient pas construire de (nouveaux tau- 
dis». En revanche, après 3 années de lutte pour obtenir le 
permis de construire, ils ont créé à Sausheim une remar- 
quable colonie d’habitation disposée en épi, ce qui permet 
une utilisation optima du terrain et des murs. Il s’agit de 
maisons à l'étage comportant des logements de 2 à 3 pièces 
(coût 830000 fr., soit 8500 fr.s. env.) et de 3 à 4 pièces (coût 
1 million, soit 11000 fr.s. env.). — En Suisse, ce système 
aboutiraït à des logements revenant à env. 26000 fr. (loyer, 
1300 fr.) et pouvant finalement appartenir à leurs occu- 
pants. 


Maisons préfabriquées SGS (Système Schindler-Gühner) en 
Angleterre 416 


Depuis la fin de la guerre, l’architecte zurichois Gottfried 
Schindler s’occupe du problème des maisons préfabriquées 
et, en collaboration avec l’entreprise E. Gühner $S.A., a créé 
un ensemble d'éléments standards dont, depuis 1946, on 
s’est inspiré en France, en Belgique et surtout en Angle- 
terre. Dans ce dernier pays, on construit surtout des mai- 
sons pour 2 familles dites «miner houses» (car destinées 
essentiellement à des mineurs). 2 étages: au r.-d.-ch., living 
room-salle à manger et cuisine; au 1%, 3 ch. à couch., bain 
et W.C. Caractéristiques très anglaises: pas de chauffage 
central, — mais entrée de service séparée. — Le système n’est 
guère appücable en Suisse, faute d’une suffisante demande 
de fabrication en série. — Coût des maisons anglaises: 1350 
livres env., soit un loyer annuel d’env. 850 fr. Système de 
construction: unités de paroi extérieure et intérieure, de 
faîtage, etc., préfabriquées et finies sur place. 


Immeuble locatif avec ateliers, Zurich 422 


1953, Walther Niehus, arch. FAS/SIA, Zurich, en collabor. 
avec G. Albisetti, arch. STA, Zurich 


2 parties: au sud-ouest, les appartements (4 par étage, de 
1 à 4 pièces 12), et au nord 3 ateliers. Toit plat, avec 
appartement. 


Immeuble locatii à Bâle 426 


1953/54, Max Rasser et T. Vadi FAS, archs., Bâle 


Pour des raisons d’urbanisme, les architectes renoncèrent 
à leur projet primitif: une maison tour, et construisirent 
un immeuble locatif de 5 étages (sans compter le r.-d.-ch.); 
en tout, 48 appartements, dont 20 de 21, 24 de 3 et 4 de 1 
pièce. Architecture aux lignes très claires et accentuation 
chromatique des diverses parties de la construction. 


«La bonne forme 1954» 429 


par Hans Finsler 


Organisée par A. Altherr et W. Rotzler à l'Ecole des arts 


décoratifs de Zurich, l'exposition «La bonne forme» de 1954 
rassemblait les objets ainsi désignés parmi ceux de la 
Foire d'Echantillons de Bâle de cette année, enrichis de 
quelques autres (dont les objets usuels dus au Zurichois W. 
Kienzle ), tandis que dans le même bâtiment était également 
montrée au public l'exposition italienne «Forme nuove». — Le 
présent cahier reproduit l’allocution prononcée par Hans 
F'insler, président du Werkbund suisse, lors de l’inauguration 
de l'exposition «La bonne forme»: 

On a pu se demander si le fait d’insister avant tout sur 
l’excellence de la forme n'implique pas une rupture avec 
le principe traditionnel du Werkbund tendant à exiger 


\ 


RESUMÉS FRANÇAIS 


l’honnête rapport de la forme et du contenu. Mais outre 
que la beauté seulement formelle n’est, heureusement, 
guère représentée ici, il faut reconnaître que le problème 
de la forme a acquis une importance que l’on ne soupçon- 
nait point naguère, de par l’apparition de l’üindustrial de- 
signer». Entre celui-ci et le praticien issu de nos écoles d’art 
appliqué, il n’y a pas forcément antagonisme, et la leçon 
formelle des créations «multipliables » peut être un enseigne- 
ment pour tous, comme le montrent bien les deux exemples 
de Kienzle et d’Olivetti. — Kienzle, 35 ans professeur à 
l'Ecole des arts décoratifs de Zurich, a, dans ses objets 
usuels (étagères à livres, cadres, etc.), réalisé l’œuvre d’un 
dessinateur «industriel» idéal, à la fois inventeur et exécu- 
tant, et à ces deux titres toujours guidé par un sens in- 
défectible des proportions. L’on voit bien par son cas qu’une 
école d’art appliqué pourrait aussi s’adonner à cette sorte 
de tâche, à la condition d’être plus en contact avec la vie. — 
Avec la «Lexicon 80» d’Olivetti, nous constatons que la 
construction de certains objets usuels (en l’espèce cette 
héritière de la vieille plume d’oie qu'est en somme une 
machine à écrire) est devenue si complexe que leur forme 
peut (et peut-être doit) être conçue tout à fait indépen- 
damment de leur structure et même de leur fonction. De 
là, sans doute, que le Museum of Modern Art de New-York 
à pu exposer, à côté de sculptures et de peintures modernes, 
l’œuvre de l’architecte Nizzoli (Olivetti, que l’on sache, n’a 
pas recours à des «dessinateurs industriels») comme une 
expression authentique de notre époque. — Le problème de 
la forme nous permet de pressentir la naissance d’une unité 
formelle qui soit comme la synthèse des lois tant de la 
nature que de la technique et de l’art, et de notre âge émi- 
nemment créateur. 


Pour un art graphique publicitaire authentique 433 


par K. Gerstner 


La propagande a acquis une importance de premier ordre 
dans la vie économique et même, en un sens, culturelle (v. 
propagande des partis politiques), et les moyens principaux 
de celle qui s’adresse aux yeux sont le mot imprimé et l’art 
graphique publicitaire. Si Aldous Huxley a bien montré les 
dangers de la propagande, il faut toutefois reconnaître que 
l’art graphique employé à des fins de propagande offre une 
possibilité auparavant insoupçonnée de faire pénétrer dans 
la grande masse des esprits les vraies valeurs humaines, pour 
peu qu’on la conçoive — analoguement à ce qui se produit 
pour l’architecture ou le dessin industriel — comme la pour- 
suite d’un but bien déterminé. A cet égard, on ne saurait 
trop souligner que la popularité des créations graphiques 
est loin d’équivaloir à leur efficacité, laquelle, agissant 
presque toujours sur l'inconscient des foules, résulte essen- 
tiellement et de la diffusion et de la maîtrise formelle. Un 
danger: les découvertes des pionniers de l’art moderne sont 
devenues une mode. Pour réagir, il faut reprendre plus net- 
tement conscience de ces trois facteurs: la matière (l’œuvre 
reproduite et non l'original), le but (conditionnant la pla- 
nification des campagnes publicitaires), la forme (qui doit 
être synthèse, en fonction de l’esprit de notre temps, de 
l’art graphique, de la typographie et de la photo). 


Les bois en couleurs de Walter Binder 438 


par Willy Rotzler 


Né à Zurich en 1907, W. B., après un apprentissage de des- 
sinateur publicitaire, se perfectionna à l’Ecole des arts 
décoratifs de sa ville, fut praticien d’art appliqué à Berlin 
(1930/31), puis à Zurich. A partir de 1940, s’occupe essen- 
tiellement de présentation et d'illustrations de livres, et en- 
suite surtout d’art graphique pur. Enseigne depuis 1941 à 
l’Ec. des a. déc. de Zurich. En 1951, exposition deses bois en 
couleurs à la «Galerie 16» (également à Zurich). Parti d’un 
style linéaire expressif, W. B. a progressivement abouti à 
l’art non-figuratif des compositions en couleurs de ces der- 
nières années. 
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Housing estate with herring-bone plan 414 
1954, Arch. F. Spoerry and L. Sainsaulieu, Mulhouse-Paris 


At the beginning of this year the French Minister of Re- 
construction, prompted at last to take steps to follow Fa- 
ther Pierre’s example, commissioned the two above-men- 
tioned architects to construct 12000 new houses in the Paris 
suburbs. But seeing that the credits for this project had 
been cut, they were compelled to refuse to carry out the 
project on the score that they did not wish to be the crea- 
tors of new slums. Now, however, after a three-year battle 
to obtain the building permit, they have constructed a 
remarkable new housing estate at Sausheim, arranged in 
herring-bone fashion, a lay-out which permitted maximum 
utilization of site and walls. These are one-storey houses 
with either 2-3 rooms (cost Frfr. 830000) or 3-4 rooms (cost 
one million). The houses will eventually become the pro- 
perty of their occupants. 


The SGS (Schindler-Gühner) Prefabricated Houses in Eng- 
land 416 


Since the end of the war the Zürich architect, Gottfried 
Schindler, has made the problem of pre-fabricated houses 
his speciality. In collaboration with the contractors E. Güh- 
ner & Co. he has created an aggregate of standard elements 
which, since 1946, have been the spur to invention in this 
field in France, Belgium and especially in England. In Eng- 
land such housés are usually built for two families and are 
destined mainly for miners (miner houses), following cur- 
vilinear streets to avoid monotony. Two floors: on the 
ground-floor, living-room, dining-room and kitchen; on the 
upper floor, 3 bedrooms, bathroom and w.c. These English 
houses cost about £ 1350, or a yearly rental of about £ 100. 


Blocks of Flats in Lausanne 420 
1953/54, C. & F. Brugger, archs. FAS/STA, Pierre Bonnard, 
arch., Lausanne 


Thanks to legal steps on the part of the Lausanne Muni- 
cipality, it has been possible to preserve the finest trees of 
the old Lucinge Park and construct a block with 63 flats. 
The colours were very carefully chosen. 


Block of Flats with Studios, Zürich 422 


1953, Walther Nüiehus, arch. FAS/STA, Zürich, in asso- 
ciation with G. Albisetti, arch. SIA, Zürich 


2 parts: to the south-west, flats (4 per storey, each with 
one to 41% rooms), and to the north, 3 studios. On the flat 
roof an apartment with 7 rooms. 


Blocks of Flats at Basle 426 
1953/54, Max Rasser and T. Vadi FAS, archs., Basle 


Owing to the exigencies of town-planning, the architects 
renounced their original project, a high house, and con- 
structed 4 blocks of flats each with 5 floors (not counting 
the ground-floor). All together there are 48 flats; 20 have 
21, rooms, 23 three to four, and 4 one room. There is plenty 
of light owing to the glazed staircase well and the chromatic 
acecentuation of the various parts of the construction. 


« Good Design 1954» 429 
by Hans Finsler 


This exhibition, organized by A. Altherr and W. Rotzler at 
the Zürich Schoot of Applied Arts, assembled those objects 
which had been on show at the Basle Industries Fair under 
this title, but was also enriched by others, among them being 
the everyday objects by W. Kienzle, Zürich. Running con- 
currently with this exhibition was another in the same build- 
ing entitled “Forme nuove” (New Forms) showing the latest 
creations in Italy. WERK reproduces the speech of the Swiss 
Werkbund’s president, Hans Finsler, on the occasion of the 
exhibition entitled «Good Design»: 


SUMMARIES IN ENGLISH 


The question has been raised whether stressing the need for 
excellence of form does not imply a departure from the 
Werkbund’s traditional principle which demands that form 
and content. shall be in straightforward relation to each 
other. But quite apart from the fact that merely formal 
beauty is hardly represented here, it must be admitted that 
the problem of form, owing to the coming of the industrial 
designer, has acquired an importance which no one dreamed 
of in former times. Between him and the graduates of our 
schools of applied art antagonism is not inevitable; the 
formal lesson taught by industrial design merits the atten- 
tion of all of us, as is well illustrated by the example set by 
Kienzle and Olivetti. Kienzle, for 35 years teacher at the 
Zürich School of Applied Arts, is the ideal industrial de- 
signer, as may be seen from his everyday objects (book- 
shelves, picture-frames, etc.). He both invents and executes, 
in which capacities he is always guided by an unerring 
sense for proportions. Kienzle’s work proves beyond doubt 
that a school of applied arts could well devote itself to this 
task if more in contact with everyday life. Olivetti’s “Lexi- 
con 80” leads us to the conclusion that certain objects of 
common use (the modern typewriter is, of course, the lineal 
descendant of the old quill pen) have become so complicated 
that their form may, and perhaps must, be considered quite 
independently of their structure and even of their function. 
This no doubt explains why the New York Museum of Mo- 
dern Art could exhibit, side by side with modern paintings 
and sculptures, this work of the architeet Nizzoli (Olivetti, 
by the way, does not employ industrial designers) as an 
authentic expression of our times. The problem of form 
gives us an inkling of the birth of formal unity which will 
constitute a synthesis of laws — natural, technological, 
artistic, and those of our own creative epoch. 


For Authentic Graphie Art in Publicity 433 
by K. Gerstner 


Propaganda has come to occupy first-rank importance in 
economic life and even, in one sense, in cultural life itself 
(e.f. the campaigns of political parties); the principal visual 
means adopted are the written word and graphic-art publi- 
city. Aldous Huxley has convincingly demonstrated the 
dangers of propaganda, but it must also be admitted that 
the graphic arts in the service of propaganda open up un- 
suspected possibilities of bringing home real human values 
to the masses. This, of course, will only become fact when 
the aims of such publicity have been clearly defined, as is 
the case, for example, in the fields of architecture and in- 
dustrial design. In this connection it cannot be sufficiently 
stressed that the popularity of graphic creations is by no 
means equivalent to their efficacity. Their appeal is nearly 
always to the unconscious tendencies of the masses, and 
they achieve their purpose largely through dissemination 
and formal mastery. One danger: the discoveries of the 
modern pioneers have established themselves as a fashion. 
In order to counteract this trend, we must keep the follow- 
ing three factors clearly in mind: the material (work re- 
produced and not the original); the aim (which conditions 
the planning of publicity campaigns); the form (which must 
be a synthesis in terms of the spirit of our times, of graphic 
art, of typography and of the PPOPErAPR): 


: Coloured Woodeuts by amer has 438 


by Willy Rotzler 


Born in Zürich in 1907, W.B., after serving an apprentice- 
ship as a publicity designer, continued his studies at the 
Zürich School of Applied Arts. He then went to work in 
Berlin (1930/31) and afterwards returned to Zürich. From 
1940 onwards he devoted himself mainly to book designing 
and illustrations, and then in particular to pure graphic art. 
Since 1941 he has been teaching at the Zürich School of 
Applied Arts. Originally concerned with an expressive 
linear style, W.B. has gradually moved towards the non- 
figurative art of his coloured woodcuts of recent years. 


November 1954 


41.Jahrgang Heft 11 


Ahrensiedlung in Mülhausen-Sausheim. Ausschniit Südost-, baw. Südwestfassade. F. Spoerry 
d& L. Sainsaulieu, Architekten, Mülhausen-Paris | Colonie à Mulhouse-Sausheim, lotissement 


en épi; façade sud-est (et sud-ouest) | Housing scheme with herring-bone plan at Mulhouse- 


Sausheim, south-east (and south-west) elevation 


Siedlungshäuser und Mietbauten 


Colonies et immeubles locatifs | Row-houses and flats 


Dieses Heft zeigt Beispiele des Wohnungsbaus von sehr ver- 
schiedener Art: Mietbauten für den gehobenen Mittelstand 
und Siedlungshäuser für die niedere Einhommensklusse. 
An den Anfang des Heftes haben wir die beiden Siedlun- 
gen in Mülhausen und Hawksley, England, gestellt, weil 
sie äufierst interessante Berispiele des billigen Volkswoh- 
nungsbaus darstellen. Das qünstige Resultat ist einer weit- 
gehenden und honsequent durchgeführten Baurationali- 
sierung zu verdanhen. Dadurch sind sie für die schweixze- 
rische Fachwelt besonders lehrreich, denn bekanntlich hat 
der billige Volkswohnungsbau bei uns mit grofien Schwie- 
righeiten zu kämpfen. Daf die beiden Beispiele, denen wir 
in der Chronik ein analoges drittes aus Tenerifja anfügen, 
von tm Ausland wirkenden schweïizerischen Fachleuten 
slammen, sei mit besonderer Genugtuung vermerkt. Bexeich- 
nenderweise konnte das in Zürich entuickelte Bausystem 


«Schindler/Gühner» nach einigen Anfängen leider hierzu- 


lande nicht weiter verwirklicht werden, wogegen es nun vor 
allem in England und auch in Belgien und Frankreich mit 
steigendem Erfolge Anwendung findet. Dennoch bestehen 
auch bei uns, trotz der kleineren V'erhältnisse, Müglichkerten 
wirksamer Baurationalisierung, sobald die entsprechende 


Ernstellung und der notwendige Wille vorhanden sind. 


Bei der «Ahrensiedlung » in Mülhausen handelt es sich 
offensichtlich um eine entwicklungsfähige Neuerung, die 
dank der Konzentration besonders qünstige Voraussetzun- 
gen für eine rationelle Bauausführung schafft. Aufierdem 
besteht eine qute Beziehung der Häuser zur Sonne und zum 
Garten, wesentlich bessere jedenfalls als zum Beispiel bei 
den in früheren Jahren propagierten Reihenhäusern « bach- 
to-back». Nachteilig ist hüchstens die Lage der Schlafräume 
im Inneren des Gebäudes mit Licht- und Luftzufuhr durch 


Oberlichter. Die Redaktion 


Modell von Süden | Maquette; vue prise du sud | The model from the 
south Photo: E. Kolb, Miülhausen 


Kanalisation an einem Strang | Canalisation centralisée | Centralized 
canalisation 


Modell einer Hauszelle | Maquette d'une maison | Interior model of one 
house Photo: Cherojon, Paris 


RUE DE SEINE 


Lageplan 1:1000 | Situation | Site plan 


Schweizer Architekten im Ausland: 


Ahrensiedlung in Mülhausen- 
Sausheim 


1954, François Spoerry & L. Sainsaulieu, Architekten, 
Miülhausen/Paris 


Einführung: Als sich das franzôsische Ministerium für Wie- 
deraufbau — den Forderungen Abbé Pierres folgend — an- 
fangs dieses Jahres an die Sanierung der Wohnmisère in den 
Pariser AuBenquartieren machte, erteilte sie den Architekten 
Spoerry & Sainsaulieu den Auftrag zum Bau von 12000 
Wohnungen als erste Etappe eines Gesamtprogramms von 
mindestens 50000 Neuwohnungen. Leider kürzte der Mini- 
ster gegen Ratschlag seines Ministeriums und gegen die Be- 
rechnungen der Architekten den Kredit pro Wohneinheit 
von den geforderten 750000 Francs auf 550000 Francs. 
Diesen Auftrag schlugen die Architekten aus, mit der Be- 
gründung, daB der Bau von dermafen billigen Häusern von 
vorneherein die Erstellung neuer «Slums» bedeuten würde. 


Der in Frankreich geborene Schweizer Architekt Spoerryund 
sein Pariser Associé Sainsaulieu sind fähige moderne Archi- 
tekten, die nicht nur nach der Ablieferung formal einwand- 
freier Projekte streben, sondern sich auch für das soziale 
Wohnproblem und dessen Lôsung interessieren und mit gan- 
zer Kraft einsetzen. So begannen sie schon unmittelbar nach 
dem Kriege mit der Realisation ihrer Ideen. Nach dreijähri- 
gem Kampfe um die Baubewilligung konnten sie in Sausheim 
die erste Ahrensiedlung bauen. Das Resultat: Es entstand 
eine Wohnsiedlung für Leute mit kleinem bis mittlerem 
Einkommen, bei der die primären Wohnbedürfnisse vollauf 
erfüllt sind, das ist, anständiges Wohnen zu einem anstän- 
digen Preise. Diese Arbeit gehôrt ohne Zweifel zum Besten, 
was auf dem Gebiete des sozialen Wohnungsbaus bis 
heute geleistet wurde. Es drängt sich auch ein Vergleich mit 
Le Corbusiers «Unité d’Habitation» in Marseille auf; beide 
Arten Wohnzellenbau künnen und sollen nebeneinander 
bestehen. 


AnläfBlich der EVG-Verhandlungen trat der Minister für 


Wiederaufbau von seinem Posten zurück. Es ist zu hoffen, 
daf Ministerpräsident Mendès-France den ihm seit Jahren 
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resamtansicht von Südwesten | Vue d'ensemble prise du sud-ouest | General view from the south-west Photos: B. Moosbrugger, Zürich 


Juerschnitt 1:150 | Coupe | Cross-section 


VAMANTE AVEC 2 (HAMBRETTES 
AU LIEU D'UNE CHAMBRE 


NY: 


JrundriB 1:150; links Variante mit zwei 
chlafkojen | Plan | Groundfloor plan; at 
., alternative with two bedrooms 


ilick von Küche in Wohnraum | Grande 
alle; vue prise de la cuisine | Living-room 
rom the kitchen 


Vaschraum | Cabinet de toilette | Shower room 
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bekannten Architekten Spoerry & Sainsaulieu die Verwirk- 
lichung des Wohnbauprogramms in Paris ermôglichen wird. 
Abbé Pierre wartete allerdings nicht zu. Laut Zeitungsmel- 
dungen baut er in der Umgebung von Paris bereits ganze 
Dôrfer mit Âhrensiedlungen. Seine bisherigen Mittel schôpft 
er aus privaten Spenden und einer Selbsthilfeaktion der 
Lumpensammler. 


Die Siedlungshäuser: Die einstockigen Wohnzellen sind 
ährenfôrmig ineinandergefügt. Daraus ergeben sich äuBerst 
vorteilhafte Land- und ErschlieBungsverhältnisse. Jeweils 
drei Aufenwände gehôren gleichzeitig den Nachbarzellen 
an. Die Belichtung und Belüftung der innen gelegenen 
Räume erfolgt durch aufgesetzte Laternen. Sämtliche 
Zu- und Ableitungen sind zu einem Strang zusammen- 
gefaBt. 


Die einzelnen Wohnungsfronten sind entweder gegen Süd- 
osten oder gegen Südwesten gerichtet und einschlieBlich 
Gartentor farbig individuell behandelt. Das Mobiliar samt 
Vorhängen wurde komplett mitgeliefert. 


Konstruktion. Fundation: Grundplatte in Beton auf Kies- 
schüttung. 

Mauern: Agglomeratplatten 20/20/40 em (innen und auBen) 
mit aufBen Lufthohlraum und «Dufaylite», Verkleidung mit 
fertig gestrichenen Produkten, wie «Fibrite» und «Faserit». 
Zimmerarbeit: Bohlen 8/16 cm, Tanne, 

Abdichtungen: Aluminium mit «Ruberoiïd»-Isolation. 
Bôden: in Stube Eichenparkett auf Unterlagshboden, in 
Zimmern und Küche Fichtenparkett, in Bad/WC Plättchen. 
Fenster und Balkontüren in Doppelverglasung. 

Heizung: Warmwasser-Radiatorenheizung, Kessel für zehn 
Wohnungen mit 32000 1 kal/h, vollständig automatisch. 
Elektrische Installation auf Putz. 

Sanitäre Anlage: Dusche, Toilette, engl. Becken, in Küche 
Schüttsteinblock 45/60 em inkl. Abdeckbrett von 3.00 m 
Länge. 


Mobiliar: 3 Betten 80 X 190 em mit Matratzen und Deck- 
bett, 1 Tisch, 4 Stühle, 1 Fauteuil, 2 Hocker, 1 niedriger 
Tisch, Vorhänge. 


Kosten (ohne Land- und ErschlieBungskosten, ohne Mo- 
biliar): Der 2-3-Zimmer-Typ kostete zirka 830000 Frances, 
also zirka 8500 Schweizer Franken. 

Der 3-4-Zimmer-Typ kostete zirka 1000000 Francs, also 
zirka 11000 Schweizer Franken. 

(Nach Erfahrungen der Firma Schindler/Gühner sind die 
Baukosten in Frankreich ungefähr gleich wie in der Schweiz. 
Ein Unterschied bestehe in der Qualität der Ausführung, 
der aber im Gestehungspreis nicht wesentlich ins Gewicht 
fallen soll.) 


Bin Vorschlag für die Brstellung in der Schweiz: Der Zwei- 
zimmertyp ist für unsere Verhältnisse ungeeignet. Inter- 
essant ist der Drei- bis Vierzimmertyp als Wohnung für 
Familien mit Kindern. 


Bei Annahme des publizierten Typs: Wohn-Ef-Zimmer mit 
Schlafgelegenheit, Küche, 2 Schlafzimmer, Badzimmer 
mit Sitzbadewanne und Dusche, Toilette und getrenntem 
WC, der hôhergelegene Wohnteil ganz unterkellert und der 
Bau gut isoliert, inklusive Ol-Zentralheizung für einen 
Zehnfamilienblock und moderner Waschküche mit Trocken- 
raum, wäre mit folgenden Kosten zu rechnen: 
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a) Bauland inkl. Gartenteil 


130 m? bei Annahme Fr. 20.— per m2 — Fr. 2600.— 
b) Hochbau, 

zirka 280 m° umbauten Raumes zu 

zirka Fr. 75.— — Fr. 21000.— 
c) ErschlieBung plus Anteil an gemeinsa- 

men Räumen zirka — Fr. 2400.— 

Gesamtkosten pro Wohnung somit zirka Fr. 26000.— 


Die Erstellung würde am besten durch eine Baugenossen- 
schaft erfolgen. Bei anfänglicher gesamter Finanzierung 
durch ein Geldinstitut werden die 1. und 2. Hypothek von 
den Mietern in Monatsraten abgezahlt, wodurch ein altes 
Postulat «Den Arbeitern eigenes Haus und Boden» ver- 
wirklicht würde. 


Verzinsung inkl. Unterhaltsspesen: 

Fr. 26000.— zu 5% = imJahr Fr. 1300— 
Abzahlung auf Fr. 20000.—: zehn Jahre lang Fr. 50.— im 
Monat. 


Zum Vergleich diene eine einfache 3-4-Zimmer-Wohnung 
in Mehrfamilienhäusern (Zürich und Umgebung). Hier wird 
heute mit Fr. 35000.— bis 50000.— pro Wohnung gerechnet. 
Bei einer Verzinsung von 6% ergeben sich somit Jahres- 


mieten von Fr. 2100.— bis 3000.—: Hans Trôüsch 


Schweizer Architekten im Ausland: 


Vorfabriziertes Typenhaus SGS 
èn England 


System Schindler/Gühner, Zürich 


Seit Kriegsende beschäftigt sich der hauptsächlich durch 
seine Bauten für militärische Zwecke bekannt gewordene 
Zürcher Architekt Gottfried Schindler mit dem Problem des 
vorfabrizierten Wohnhauses. Zusammen mit der Firma 
E. Gühner AG baute er in der Schweiz verschiedene Ein- 
und Mehrfamilienhäuser, deren Elemente weitgehend in der 
Fabrik hergestellf wurden (siehe WERK 7/1948). Nachdem 
auf diese Weise erste wertvolle Erfahrungen gewonnen wa- 
ren, wurde schon im Jahre 1946 mit deren Auswertung im 
Ausland begonnen: in Frankreich, Belgien und vor allem 
in gewissen kriegszerstôrten Gebieten Englands. 


Ein Export von Bauelementen von der Schweiz nach diesen 
Gebieten kann nicht in Frage kommen, weil bei uns die 
Materialpreise und Arbeitslôhne zu hoch sind und weil fer- 
ner die Transportkosten weiter verteuernd wirken. Ganz 
abgesehen davon, würden sich wohl die ausländischen Bau- 
firmen gegen eine solche Konkurrenz zur Wehr setzen. 


Vor allem für englische Kohlenbergwerkarbeiter wird ein 
Doppelhaus-Typ als «Miner House» gebaut. Seit 1949 wur- 
den allein im England über 2000 dieser Typen erstellt. In 
letzter Zeit ist die Produktion sogar stark angestiegen, so 
daf gegenwärtig an die 70 Häuser pro Woche erstellt wer- 
den. 
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Siedtungshäuser Hawksley, Moor field Estate, Gloucester. Einweikung durch Künigin Elisabeth II | Inauguration de la colonie à Moorfield par S. M. la 
Reine Elisabeth II | Housing group at Hawksley, Moorfield Estate, Gloucester, inauguration by H.M., Queen Elizabeth IT 
Photo: Cyril Peckham, Hawksley 


Typenhaus 1:200 | Maison type | Typical house Der Haus-Typ: Die ürtliche Planung von Siedlungen mit 

c dem SGS-Haus-Typ erfolgt durch englische Landesplaner- 
Gruppen. An Hand des Bildmaterials läBt sich feststellen, 
daB versucht wird, der bei der Baustandardisierung leicht 


auftretenden Monotonie durch eine gewisse Auflockerung 


vermittels gewundener StraBenzüge entgegenzuwirken. 


Die getroffene Lôsung fordert jedoch insofern zu einer ge- 


wissen Kritik heraus, als ein zu zufälliges und zu romanti- 


sches Siedlungsbild, wie wir es auch etwa bei uns kennen, 


erreicht wird. AuBerdem fehlt es an der organischen Ein- 


beziehung von Schulbauten, Läden, gewerblichen Bauten 


usw. und an der grüBeren Rücksichtnahme auf die in sol- 


chen Siedlungen vorhandenen variablen Ansprüche. Diese 
Fehler sollen bei anderen, ähnlichen Neusiedlungen noch 


stärker in Erscheinung treten. 


Das einzelne Haus umfafit im ErdgeschoB den Wohn-Eñ- 


Raum, die geräumige Küche mit Diensteingang und im 


ObergeschoB drei Schlafzimmer, Bad und WC. Bemerkens- 
wert ist, daB die in der Wohnkultur des traditionsgebunde- 
nen Engländers — hier sind es Leute mit kleinem Einkom- 


men — verhafteten Ansprüche an einem speziellen Lieferan- 


teneingang festhalten. Dies erschwert natürlich den ratio- 


nelleren Zeilenbau. 


Konstruktion: Die AuBen- und Innenwandelemente sowie 


der Dachstuhl werden in Werkstätten oder Montagehallen 


an Ort und Stelle hergestellt. Die übrigen Arbeiten werden 


durch ürtliche Handwerker ausgeführt. Die Wandelemente 


werden aus Gips gegossen und sind mit Kokosfasern ar- 
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Die Siedlung während der Ausführung | La colonie en voie de réalisation | 


The houses under construction 


Photo: Russell Adams, Gloster Aircraft Co. Ltd. 


miert. Als äufere Isolation dient eine zirka 3 cm starke 
Schicht von aufgespritztem Schaumgips (diese Isolation 
kann je nach Notwendigkeit verstärkt werden). Nach der 
Montage der Plattenelemente wird der durchgehende Hohl- 
raum armiert und ausbetoniert zur Aufnahme der Decke. 
Als AuBenwandverkleidung werden 12-em-Backsteine sicht- 
bar vorgemauert. Diese Behandlung der AuBenfläche kann 
je nach ôrtlichen Verhältnissen oder Bautradition variiert 
werden, etwa in Form von verputztem Mauerwerk oder aus- 
gefachter Riegelkonstruktion. In dieser Freiheit der äuBe- 
ren Gestaltung liegt ein weiterer Vorteil des in allen Teilen 
gut durchstudierten Schindler-Gühner-Bausystems. 


Die Fenster sind durchwegs einfach verglast, die Innen- 
türen ohne Schwellen. Geheizt wird durch den offenen Kamin 
im Wohnraum und durch den Herd in der Küche. Zur bes- 
seren Wärmeausnützung des offenen Kohlenfeuers ist der 
Kaminhut oben mit Luftschlitzen versehen, wodurch die 
Luftumwälzung wesentlich gesteigert wird. Zentralheizung 
findet in England selten Verwendung, insbesondere nicht in 
Wohnbauten mit niederen Ansprüchen. 


Herstellung der Wandelemente in temporärer Werkhalle | Fabrication des 
éléments de paroi, atelier temporaire | Manufacturing of wall slabs in 


temporary workshop 


Bodenplatten in Beton und Kamine | Dalles du rez-de-chaussée € 


cheminées | Groundfloor slabs in concrete and chimmneys 


Kosten: Der hier verôffentlichte Wohntyp kommt heute in 
England auf zirka 1350 Pfund zu stehen (ohne Land- und 
ErschlieBungskosten). Die Häuser bleiben im Besitz der Ge- 
meinden oder der verstaatlichten Kohlenbergwerke. Der 
Mietzins in der Woche beträgt 27 Schilling. 1 Schilling — 
zirka 60 Rappen; Jahresmiete somit zirka Fr. 850.—. 


Umgerechnet würden diese Häuser in der Schweiz zirka 
Fr. 16400.-— kosten. Wäre das Haus mit einem Keller ver- 
sehen, mit einer besseren Bauart allgemein, insbesondere 
Doppelverglasung und Zentralheizung, müfite mit einem 
Zuschlag bei Serienproduktion von zirka Fr. 7600.-— gerech- 
net werden. Die Gesamtbaukosten würden sich somit in 
England für den in der Schweiz üblichen Ausbau auf 
zirka Fr. 24000.-— stellen. 


Bei der Herstellung in der Schweiz (vorausgesetzt gleiche 
Serien) würden die Kosten trotzdem etwas hôher sein, da 
in obiger Umrechnung die Unterschiede in den Lohnver- 
hältnissen der beiden Länder nicht in Erscheinung treten. 
Rechnen wir also mit einem generellen Zuschlag von 15%, 


Montage der Wandelemente mit Kran | Montage des éléments de pars 


moyennant une grue | Mounting of wall slabs by crane 


Arbeiten im Innern eines Hauses | Montage à 
l’intérieur d’une maison | Interior erection of a 
house 


Fabrikation der Dachstühle in offener Halle | 
Fabrication du faîtage | Manufacturing of roof 
elements 


Ein Dachstuhl wird aufgesetzt | Le faîtage d'une 
Maison est monté | Erection of a roof unit 
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Photos: Cyril Peckham, Hawksley 


so kämen diese Häusertypen auf zirka Fr. 27500. zu 
stehen. Dies entspräche einem Preis von zirka Fr. 76.65 
pro m° umbauten Raumes, der auBerordentlich günstig 


wäre. 


Leider mufte die Firma Schindler-Gôhner die Produktion 

dieser Häuser in der Schweiz nach den ersten Realisationen 

fallenlassen. Die Gründe waren im Prinzip die folgenden: 

1. Es sind keine groBen Serien môghch. 

2. Es besteht keine Gewähr für Kontinuität in der Herstel- 
lung, was Stockungen im Fabrikbetrieb ergäbe. 

3. Die Bauplätze in der Schweiz sind zu stark -verteilt, so 
daB die Vorteile des Systems nicht voll ausgenützt wer- 


den kôünnten. 


Nichtsdestoweniger bleibt bei uns das Bedürfnis nach billi- 
gen vorfabrizierten Bauelementen weiter bestehen. Müôg- 
licherweise gibt der in Gang gekommene Hochhausbau neue 


Impulse. Hans Trüsch 


Hnmeuble locatif à Lausanne 


1953/54, C. 8 F. Brugger, architectes FAS/STA, Pierre Bonnard, architecte, Lausanne 


La propriété de Lucinge, magnifique parc d’environ 5000 
mètres carrés, constituait jusqu’en 1952 une des dernières 
zones de verdure dans la ville de Lausanne. Du fait de 
la construction de grands immeubles dans le voisinage, 
il n’était guère possible de concevoir le maintien d’une 
villa sur ce terrain; aussi toute la propriété fut-elle mise 
en vente. 


Une application stricte du règlement du plan d'extension 
permettait la construction de trois bâtiments de 36 mètres 
de longueur chacun et de 14.50 mètres de hauteur à la cor- 
niche. Mais ce parti impliquait fatalement la suppression 
des arbres et conduisait à une solution d’urbanisme défa- 
vorable. Afin de sauvegarder la zone de verdure, les archi- 
tectes proposaient aux autorités une solution basée sur la 


conception suivante: 


— construction d’un seul bâtiment en harmonie avec les 
exécutions voisines; 
— création d’un groupe de garages souterrains. 


La Municipalité de Lausanne a facilité les études des archi- 
tectes par sa compréhension, si bien qu’à la suite de déro- 
gations accordées, il a été possible de maintenir le parc et les 
arbres essentiels. 


Le bâtiment est divisé en trois blocs de 21 appartements. 
De grandes ouvertures dans les façades ont permis de créer 
des pièces relativement profondes et ont rendu possible une 
liaison entre les appartements et la verdure. Aucun balcon 
ne fait saillie sur les façades pour ne pas compromettre le 
volume et pour éviter toute vue oblique. Le groupe de ga- 
rages souterrains a été conçu de telle façon qu'il ne diminue 


Rez-de-chaussée 1:600 | BrdgeschoB | Groundfloor 
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Concierge 


Garage 
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Cave 1:600 | KellergeschoB | Basement floor 


Appartement à 1 pièce 


Appartement à 4 pièces 
Appartement à 5 pièces 
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= Coupe 1:600 | Querschnitt | Cross-section 


Appartement à 2 pièces 
Appartement à 21% pièces 
Appartement à 3 pièces 


Maquette | Modell | Model 


SNA TEES 


Etage type | Obergeschof} | Typical upper floë 


Vue prise du sud-ouest | Gesamtansicht von Südwesten | From the south-west 


pas la zone de verdure. La disposition en épi des boxes per- 
met une manœuvre facile et rapide des véhicules. 


Tout le bâtiment est porté sur une ossature en béton armé 
avec remplissage pour les murs de façades en «Durisol» et 
pour les murs intérieurs en briques. Cette solution assure 
une bonne isolation avec des épaisseurs de murs minima. 
Les dalles entre étages sont en corps creux. L’isolation 
phonique est garantie par des sous-planchers isolants. Les 
façades sont revêtues de «Jurassite», les chaînages appa- 
rents sont en béton tel que sorti des coffrages. 


Entrée | Eingang | Entrance 


Un soin particulier a été voué au choix des couleurs. Le fond 
des façades est gris-beige clair; les chaînages sont gris; les 
menuiseries extérieures bleu-vert, de même que les inté- 
rieurs de toutes les loggias, sauf trois à chaque extrémité qui 
sont jaunes. L'aménagement des cages d’escaliers a égale- 
ment fait l’objet d’une recherche de teinte. L’emmarche- 
ment est vert clair, les murs latéraux presque blanes, 
les plafonds des paliers et les parois de fond sont vert 
foncé et la balustrade est noire et blanche. D'une manière 
générale, le bâtiment a été construit avec soin, mais sans 
luxe exagéré. HEB: 


Grande salle | Wohnraum mit Balkonaustritt | Living-room 


Photos: Jean Bischof, Lausanne 


Gesamtansicht von Süden | Vue prise du sud | From the south Ê 


Mehrfamilienhaus mit Ateliers in Zürich 
1953, Walter Niehus, Arch. BSA/STA, Zürich; Mitarbeiter G. Albisetti, Arch. STA, Zürich 


Lageplan 1:1000 | Situation | Site plan UntergeschoB 1:300 / Soubassement | Basement floor 
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Situation : Das Grundstück befindet sich an guter Wohnlage 
des Zürichberges. Obschon die Bauordnung drei Vollge- 
schosse und einen ausgebauten Dachstock erlaubt hätte, 


konnte, dank dem grofen Verständnis der Bauherrschaft + 
für die Aufgabe an Stelle des ausgebauten Dachstockes ein ——— 
j Flachdach mit Dachwohnung und Terrasse projektiert wer- x 15 14 


den. Diese Lôsung gab auch den dahinterliegenden Häusern 


12 


mehr Aussicht nach Süden frei. 11 
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| Garagehof; r. Laubengänge, im Hintergrund Ateliers | Cour et garages; Dachdetail über Eingang | Cage d’escalier et avant-toits, détail | Roof 
* à l'arrière-plan les ateliers | Garage courtyard towards the artist studios detail 


A 41,-Zimmer-Wohnung D 1-Zimmer-Wohnung 1 Eingang, Treppe 4 Wohnraum 7 Schlafzimmer 10 Waschküche 13 Velos 


B 31,-Zimmer-Wohnung E Atelier 2 Laubengang 5 EBplatz 8.Schrankraum 11 Trockenraum 14 Garage 
C 2-Zimmer-Wohnung F Wohnung Dachgarten 3 Vorplatz 6 Küche 9 Heizung 12 Abstellräume 15 Velos 
ErdgeschoB 1:300 | Rez-de-chaussée | Groundfloor Wohnung mit Dachgarten | Appartement avec toit-jardin | Apartment 


with roof garden 


Atelier mit Galerie (Photoatelier Peter Trüb ) 


Querschritt 1:300 | Coupe | Cross-section 


EBGwmliche Organisation: Das Gebäude gliedert sich in zwei 
TFeile: in den gegen Sûdwesten gerichteten Wohnbau und in 
das rüackwärtige, nach Norden orientierte Atelierhaus. Zwi- 
schen diesen beiden Gebäudeteilen liegt das als durchsich- 
tiges Verbimdungsglied emgefügte Treppenhaus. 
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Atelier et galerie | Artist-studio 


Der Wohnbau, als Laubenganghaus ausgebildet, enthält 
pro GeschoB je eine Wohnung mit 1, 2, 31, und 41, Zim- 
mern. Die bereits erwähnte Dachwohnung mit 5 Zimmern 
und Dachterrasse bildet den oberen AbschluB. Das Atelier- 
haus enthält drei Ateliers, verteilt auf Erd- und zwei Ober- 
geschosse. In den Untergeschossen beider Häuser befinden 
sich die vom Hof aus befahrbaren Garagen, die Kellerabteile 
der Wohnungen, die Heizung und Kühlzentrale sowie die 
Waschküche mit Waschautomat und Trockenmaschine. 


Konstruktion und Ausstattung: Die Gebäude wurden als 
Massivhauten mit AuBenwänden in Backstein, die Woh- 
nungstrennwände in Kalksandstein und Betonplatten- 
decken ausgeführt. Die Hauptfassaden von Wohn- und 
Atelierhaus mit den groBen Fensterflächen sind als Sicht- 
betonskelett ausgebildet. | 

TI Wohnbau sind alle Küchen und Bäder zu zwei sanitären 
Installationsgruppen zusammengefaBt. Für die Zubereitung 
von heiSem Wasser verfügen die Wohnungen über elektri- 
sche Einzelboiler, Die Küchen sind mit elektrischen Herden 
und Kühlschränken ausgestattet; letztere werden von einer 
Kühlzentrale im Keller bedient. Die Küchen, EBplätze, 
Wohnungseingänge und Bäder werden mit Bodenheizung 
erwärmt, die übrigen Zimmer mit normalen Heizkôrpern 
unter den Fenstern. 
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ch und Basel | Grande salle au 
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Wohnraum mit Gartenaustritt. Môbel: Wohnbed. 


Dinina corner 


Efplatz | Coin à manger 


Küche | Cuisine Kitchen 


Sämtliche Photos: 1 


Situation und städtebauliche Lüsung. Im Westen der Stadt, 
an der AusfallstraBe nach Frankreich, d. h. am Spalenring, 


Ecke Nonnenweg, entstand der Neubau von 4 zusammenge- 
bauten fünfgeschossigen Mietshäusern. 


Ursprünglich hatten die Architekten die Absicht, an dieser 
dominierenden Stelle ein Hochhaus zu projektieren. Das 
Hochhausprojekt wurde aber von diesen fallengelassen, da 
nach den Untersuchungen des Stadtplanbüros Basel auf 
Grund von Photomontaägen eine ungewünschte Konkur- 


renzierung des Turmes der Antoniuskirche und der beste- 
henden Hochhäuser entstehen würde. Deshalb wurde ein 
fünfstôckiger, langgestreckter Bau längs dem Spalenring 


erstellt. 


Damit die Bewohner die Mittagssonne geniefBen kônnen, 
geht die Hauptfront mit den Wohnungen gegen den Spalen- 


Mehrfamilienhäuser 
am Spalenring/Nonnen- 
weg in Basel \; 


1953/54, Max Rasser und Tibère Vadi BSA, 
Architekten, Basel 


West-Fassade am Spalenring | Façade prin- 
cipale | Main elevation from the north-west 


Lageplan 1:1500 | Situation | Site plan 


1 Wohnungen 
2 Garage 


3 Verbindungsbau 


SPALENRING 


ring hinaus, also gegen Westen. Die Rückseite der Miets- 
häuser am Nonnenweg verlangte eine harmonische Ein- 
fügung in diese stille StraBe. Um das unerwünschte Zusam- 
menstoBen der zeitgemäBen Bauten mit den um die Jahr- 
hundertwende erstellten Mietshäusern zu vermeiden, wur- 
den die Gebäude durch einen schmalen Zwischenbau ge- 
trennt, so daB die Überbauung kubisch klar in Erscheinung 
tritt. 


Die Wohnungen. Auf die 4 Häuser verteilen sich in 5 Stock- 
werken und SockelgeschoB im ganzen 48 Wohnungen, wo- 
von 20 Zweieinhalbzimmer-, 24 Dreizimmer- und 4 Ein- 
zimmerwohnungen. Die Wohnungen sind so angelegt, daB 
keine beengenden Raumverzerrungen vorhanden sind. Auf 
jedem Stockwerk eines Hauses sind nur 2 Wohnungen 
vorhanden. Küche und Bad sind mit allem erwünschten 
Komfort, wie elektrischem Herd, Kühlschrank, zentraler 


DbergeschoB mit Verbindungsbau 1:250 | Ap- 
oartement à l'extrémité sud de l'immeuble | 
Apartment at the south end of the building 


| Küche 

>} Bad WC 

3 Vorplatz 

{ Efdiele 

> Schlafraum 

ÿ EfBraum (E8B-Wohnraum) 
7 Wohnraum 
3 Balkon 
) Lift 


Normales ObergeschoB 1:250 | Etage type | 
Typical upper floor 


1 Eingang 11 Kinderwagen 
3 Halle 12 Waschküche 
4 Aufzug 13 Trockenraum 


BrdgeschoB 1:250 | Rez-de-chaussée | Ground- 
floor plan 


Ausschnitt Rückfassade von Südosten | Partie de la façade est | Part of rear elevation 
Photos der Architekten 


Querschnitt 1:400 | Coupe | Cross-section 


Ausschnitt Westfassade | Façade ouest; détail | Detail of main elevation 


Warmwasserversorgung, ausgerüstet. Jede Wohnung be- 
sitzt zwei Balkone, einen am Spalenring und einen am 
Nonnenweg. 


Architektonische und farbliche Gestaltung: Die Eingangs- 
partie im SockelgeschoB mit den grofen in Metall gefaB- 
ten Glasflächen sowie die grofen Treppenhausfenster an der 
Fassade Nonnenweg verleihen dem Treppenhaus die oft in 
Mietshäusern vermifte Helligkeit. 


An der Hauptfront gegen den Spalenring sind durch die Art 
der farblichen Gestaltung bewuft die horizontalen Linien 


Hauseingang | Entrée | Entrance 


Nordende des Wohnbaus | Extrémité nord de l'immeuble | Northemi] 
corner of the building 


betont worden. Vor allem springen die gelben Brüstungs- 
bänder ins Auge. Durch diese Betonung der waagrechten 
Linien wird der Eindruck der atembeklemmenden Hôhe 
eines Mietshauses gemildert. Aber auch in anderer Bezie- 
hung sind die Farben in den Dienst der Gesamtwirkung ge- 
stellt worden, und neben Gelb sorgen Braun, Mausgrau, 
Schwarz und Blau für die Akzentuierung der einzelnen Bau- 
teile. Im übrigen ist noch darauf hinzuweisen, daB der hori- 
zontal gegliederte Neubau eine schône Ergänzung zu den 
in nächster Nähe gelegenen, vertikalen Baukôrpern, der 
Antoniuskirche und den bestehenden Hochhäusern am 
Kannenfeldplatz, bildet. 


Projekt-Variante für ein Hochhaus an derselben Stelle | Projet d'un 
maison tour au même emplacement | Alternative project for a multèl 
storey block on the same site 
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Plattenwärmer «Monofil»; Eisen schwarz. Entwerfer und Hersteller: Metallwarenfabrik Zug | 


Réchaud à bougies | Plate warmer 


Photo: H.W. Sträuli, Zug = 


DIE GUTE FORM 1954 


Von Hans Finsler 


Die” nachfolgenden Betrachtungen entstammen der An- 
sprache des Vorsitzenden des SWB, Hans Finsler, an der 
Erüffnung der Ausstellung «Die quite Form» im Kunstge- 
werbemuseum Zürich am 20.ÆAuqust 1954. Diese von 
Arch. BSA Alfred Altherr zusammen mit Dr. W. Rotz- 
ler zusammengestellte Ausstellung xeigte die dieses Jahr 
an der Basler Mustermesse ausgezeichneten Gegenstände, 
ergänzt durch einige weitere Objekte, darunter vor allem 
das von Wilhelm Kienzle, Zürich, in den letzten Jahren 
geschaffene Hausgerät. In der ErdgeschoBhalle des Mu- 
seums war zu jenem Zeitpunkt noch die italienische Aus- 
stellung «Forme nuove» zu sehen, wodurch sich inter- 
essante Vergleichsmüglichheiten zwischen der rtalienischen 
und der schweixzerischen Formgebung ergaben. Red. 


Ich glaube, es ist nicht notwendig, hier noch etwas zu 
sagen über die Bemühungen des Schweizerischen Werk- 
bundes für eine gute Form der Dinge des täglichen Le- 
bens. Der Schweizerische Warenkatalog, die bisherigen 
Ausstellungen an der Mustermesse und in verschiedenen 
andern Städten der Schweiz und die jährliche Auszeich- 
nung gut geformter Objekte sind genügend bekannt. 


Es ist der Zweck dieser Ausstellung, eine Auswahl sol- 
cher Dinge zu zeigen, um damit den Formschaffenden 
und denen, die Freude haben an guten Dingen, eine Über- 
sicht zu geben und um zu weiterer Arbeit anzuregen. 


Wenn wir die Ausstellung streng nach ihrem Namen 
beurteilen würden, wären hier eigentlich nicht gute 
Dinge ausgestellt, sondern gute Formen. Auch die 
italienische Ausstellung heiBt « Forme nuove in Italia». 
Mancher hat sich vielleicht schon gefragt, ob mit dieser 
Betonung der Form nicht ein altes Werkbundprinzip und 
ein Grundsatz jeder guten Arbeit durchbrochen wird, 


der Grundsatz der Einheit von Inhalt und Form. Diese 
Frage scheint heute nicht ganz unberechtigt zu sein. 


Der Begriff der Fassade ist zwar aus der Mode gekom- 
men. Jeder unserer Architekten ist bemüht, das Innere 
und das ÂuBere eines Hauses zu einer Einheit zu ver- 
schmelzen. Dafür aber spricht man heute von formschô- 
nen Dingen. Wenn ich aber zu jemand sagen würde: 
Sie sind ein formschüner Mensch — ich glaube, er wäre 
beleidigt. Ich hoffe, Sie werden in dieser Ausstellung 
nicht viele Dinge finden, über die sich nichts Besseres 
sagen läft, als daB sie formschôün sind. 


Aber auf der anderen Seite hat die Formgebung heute 
eine Bedeutung erhalten, die sie früher nicht gehabt hat. 
Die Formgestaltung ist sogar zu einem etwas sagen- 
umwobenen Beruf geworden. Wir sprechen von einem 
Industrieentwerfer, einem «Industrial Designer», und 
manche sprechen mit Schrecken davon, daf man viel- 
leicht eimmal an unseren Kunstgewerbeschulen solche 
«industrial designers » ausbilden kônnte. Aber vielleicht 
entstehen bereits an unserer Schule eine ganze Reihe 
von Dingen, die für eine industrielle Vervielfältigung 


bestimmt sind. 


Das Problem des Industrieentwerfers ist viel zu kompli- 
ziert, als daf es mit ein paar Worten behandelt werden 
kôünnte. Ich môchte aber, weil es doch auch für uns und 
für die Schulen eine gewisse Bedeutung hat, als Beispiel 
der Formgestaltung wenigstens zwei Namen heraus- 
greifen, und zwar einen aus der italienischen, den an- 
dern aus der Schweizer Abteilung. 


Der eine ist Olivetti, der andere ist Wilhelm Kienzle. 
Ich môchte mit Kienzle anfangen. 


ESS 
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iebkännchen. Entwurf: W. Kienzle SWB, Zürich; Hersteller: P. Blatt- 
ann, Metallwarenfabrik, Wädenswil | Arrosoirs | Watering-pots 


Es war eine gute Idee von Alfred Altherr, dem Organi- 
sator der Ausstellung, einige der Arbeiten von Kienzle 
bei dieser Gelegenheit in einer geschlossenen Gruppe 
zu zeigen, und zwar Kienzle nicht als Innenarchitekten, 
auch nicht als Lehrer, sondern Kienzle eben als Indu- 
strieentwerfer. 


Wie ich die Dinge von Kienzle beieinander sah, wurde 
mir plôtzhich klar, da ich ganz von Kienzle durchzo- 
gen bin. Meine Photos hängen in Kienzle-Rahmen; die 
Bücher stehen auf Kienzle-Gestellen; die Blumen wer- 
den mit seiner Kanne begossen, und den Schmutz in 


schenbecher, auf den Boden zu stellen, 50 cm hoch. Entwurf : W. Kienzle 
WB, Zürich; Hersteller : P. Blattmann, Metallwarenfabrik, Wädenswil | 
endriers reposant sur le sol, 50 cm h. | Floor ash-trays, 20 inch. high 


Telephontischchen. Entwurf: W. Kienzle SWB, Zürich; Modell: Wohn-| 
bedarf AG, Zürich und Basel | Table de téléphone | Telephone table 


meinem Atelier wische ich mit dem «Kewi» zusam- 
men. Wenn ich erschôpft bin von der Arbeit, erhole ich 
mich mit dem «Trigon», das uns, wie Kienzle sapt, 
die Schôünheit und Gesetzmäfigkeit der Geometrie 
offenbaren soll. 


Kienzle hat einen Spürsinn für ungelôste Haushalt- und 
Wohnbedürfnisse; er hat Erfindergeist und hat ein Ge- 
füb] für das Material und seine richtige Verwendung. 
Und dazu kommt als Grundlage seiner Formgebung 
seine Liebe zur Geometrie, zur Pyramide, zum Mono- 
cord, sein Wissen um die Proportion und die Harmo- 


+ 


Zeitschriftenständer in Metall. Entwerfer und Hersteller: Nauer & Vogell | 
SWB, Innenarchitekten, Zürich | Porte-revues en métal | Review holder in 


metal Photos: Kunstgewerbemuseum Zürich, Aufnahmen W. Binder! 


| 


| 
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Stuhl mit Geflechtsitz und Metallbeinen. Entwurf: Wolfer & Moesch, 
Zürich und Basel; Hersteller: W. Jenny AG, Rohrmôbel, Rheinfelden | 
Chaise; jonc et métal | Chair in came and metal 


nie. Er ist ein Ideal eines «Industrial Designers», weil 
er mehr ist als nur Entwerfer. Er ist gleichzeitig Erfin- 
der und Konstrukteur. Er kann das sein, weil die Dinge, 
die er schafft, einfach und für einen Einzelnen über- 
schaubar sind. Sie sind einfach und klar im Zweck, oft 
geradezu raffiniert einfach in der Konstruktion. Es gibt 
bei den Dingen von Kienzle keinen Gegensatz zwischen 
Funktion, Konstruktion und Form. 


Kienzle war 35 Jahre Lehrer an der Kunstgewerbe- 
schule; aber die meisten seiner Geräte fallen nicht un- 
ter den Begriff des Kunstgewerbes. Trotzdem kônnen 


Teppich. Entwerfer und Hersteller: A. Tischhauser & Co., Bühler AR, 
| Tapis | Carpet Photo: Hoffmann SWB, Basel 


Stuhl; gebogenes Sperrholz und Metall. Entwurf: H. Bellmann SWB, 
Zürich. Modell: Wohnbedarf AG, Zürich und Basel | Chaise; contre- 
plaqué recourbé et acier | Chair in plywood and steel 


sie und viele andere Dinge, die wir in dieser Ausstel- 
lung sehen, mindestens so gut und für uns mindestens 
so wertvoll sein wie manches, das unter künstlerischen 
Aspirationen entstanden ist. 


Damit soll kein Gegensatz geschaffen werden zwischen 
Kunstgewerbe und Industrieprodukt. Im Gegenteil. 
Auch industriell hergestellte Dinge unterliegen Ge- 
setzen der Form, die ebenso für das Kunstgewerbe Gel- 
tung haben. Kienzle zeigt bei seinem Proportionsmaf, 
daB die gleichen Proportionen, die er anwendet für sei- 
ne Industrieprodukte, vorhanden sind in einer mensch- 


Druckstoff beige und schwarz. Entwurf: Textilklasse der Kunstgewerbe- 
schule Zürich; Hersteller: R. R. Wieland, Stoffdruck, Gattikon-Zürich | 
Etoffes imprimées | Printed fabrics Photo: Kunstgewerbemuseum Zürich 


Eisen, 


tänderlampe in 
1. Altherr SWB, Zürich; Hersteller: H. Kihm 
WB, Æisenmôübelfabrik, Zürich | Lampe | 
Photo: H. Finsler SWB, Zürich 


gespritet. Entwurf : 


amp 


lichen Hand, den Blättern eines Baumes und in einer 
antiken Vase. Warum also sollte die Formung einfa- 
cher Dinge des täglichen Lebens nicht auch zum Auf- 
gabenkreis einer Kunstgewerbeschule #ehôren kônnen? 
Die Voraussetzung wäre allerdings ein lebendiger Kon- 
takt mit diesem Leben, mit der Natur, mit der Archi- 
tektur und mit der Kunst unserer Zeit; nur dann kôünn- 
ten Dinge entstehen, die unseren Bedürfnissen und un- 


serer Zeit entsprechen. 


Es ist ein groBer Sprung von den Objekten, die aus einer 
langen Tradition hervorgegangen sind, von der Kera- 
mik, den Gläsern, den Stoffen, den Môbeln usw., bis zu 
den neuen Objekten, die erst in unserer Zeit entstanden 
sind, den Schreibmaschinen, Radios, Autos, Flugzeu- 


gen usw. Und damit Kkomme ich zum zweiten Namen. 


Die «Lexikon 80» von Olivetti, die unten ausgestellt 
ist, hat wahrlich nicht mehr viel Âhnlichkeit mit ihrem 
GroBvater, dem Gänsekiel. Aber die Schreibmaschinen 
dienen auch heute noch nur zum Schreiben; mit dem 
Radio kônnen wir eine Violine nicht besser hôren, als 
wenn sie im eigenen Raum gespielt wird, und das Auto 
fährt zwar schneller und bequemer als eme Kutsche mit 
einem Pferd, aber es dient demselben Zweck. Auch die- 
se Dinge sind nichts anderes als Dinge des täglichen 
Bedarfs; aber ihre Konstruktion ist so kompliziert ge- 
worden, daB wir froh sind, wenn wir sie nicht verstehen 
und nicht eimmal sehen müssen. Die Einheit von Funk- 
tion, Konstruktion und Form ist nicht mehr die gleiche 
wie früher. Wir kônnen mit der «Lexikon 80» schrei- 
ben, kônnen ein Radio hôüren und mit einem Auto fah- 
ren ohne Kenntnisse der Konstruktion und selbst ohne 
die Hülle des Entwerfers, die darüber ist, damit uns der 


Anblick der Emgeweide nicht verwirrt. 


Handbrause, an der Wand fixierbar. Entwerfer 
und Hersteller : Karrer, Weber d& Cie. AG, Unter- 
kulm, Aargau | Douche à main | Hand shower 

Photo: M. Wolgensinger SWB, Zürich 


Kleinwaschmaschine. Entwerfer: Gallay S. A., 
Genf; Vertrieb: AG, Zürich | 
Machine à laver; petit modèle | Washing 


Intertherm 


machine; small type 


Olivetti hat bei der «Lexikon 80» diese Trennung der 
Konstruktion und der Form ganz bewuft und äuferst 
konsequent vollzogen. Man sieht es unten dargestellt 
auf der grofien Tafel. Es wäre anders kaum môglich 
gewesen, dem Ganzen eine für uns faBbare, klare 
Form zu geben, die wieder so einfach ist wie diejenige 
irgendeines GefäBes. Und dabeï ist sie so unabhängig 


von der Tradition wie die Konstruktion vom Gänsekiel. 


Wir wissen, wie schwierig es ist, solche grundsätzlich 
neue Formen zu schaffen und sich selbst von der Tra- 
dition zu lôsen, und wie lange es dauert, bis das Publi- 
kum begreift, da das Radio und eme Kommode zwei 


voneinander sehr verschiedene Dinge sind. 


Olvetti verwendet, soviel ich weiB, keine Berufsent- 
werfer für die Gestaltung seiner Erzeugnisse. An der 
«Lexikon 80» hat Architekt Nizzoli mitgearbeitet, 
der auch das Bitrohaus der Firma Olivetti in Mai- 
land zusammen mit Architekt Fiocchi gebaut hat. Die 
«Lexikon 80» war neben Werken der modernen Male- 
rei und Plastik im Museum of Modern Art ausgestellt 


als ein ebenso charakteristisches Werk unserer Zeit. 


Das Problem der Form ist weitgespannt und ist von er- 
regendem Interesse. Es betrifft/die einfachsten und die 
kompliziertesten Dinge. Wenn wir aber diese Objekte 
hier in der Ausstellung nebeneimander sehen, technische 
Geräte, Schmucksachen, Geschirr, Spielzeug, hand- 
werklich und industriell Hergestelltes in dauerndem 
Wechsel, haben wir doch das Gefühl, daB hier allmäh- 
lich eme Einheit entsteht, die Einheit einer Form, die 
verwurzelt ist in Grundgesetzen der Natur, der Technik 
und der Kunst und die zugleich Ausdruck ist emer 


schôpferischen Zeit. 


Gedanken über sinngemäfe Werbegraphik 


Von Karl Gerstner 


1. Die Bexiehungen zwischen Graphik und Werbunq 


Werbung ist ein Mittel, um vwairtschaftlichen, politi- 
schen und kulturellen Ideen neuen Raum zu schaffen 
oder Raum zu erhalten. Sie ist ein wichtiges regulie- 
rendes Instrument des freien Wetthewerbs unserer Ge- 
sellschaft. Sie wirkt stimulierend auf die Industrie und 
fôrdert die politische Meinungsbildung. Überall er- 
zeugt sie Kräfte und Gegenkräfte. Die Voraussetzungen 
gesunder Werbung bestehen in der prinzipiellen Gleich- 
berechtigung und im Wert des angebotenen Produkts, 
der vorgebrachten Idee. Ihre natürlichen Grenzen sind 
die der ükonomischen Tragbarkeit. 


Werbung vermittelt eine aktive anonyme Wechselbe- 
zehung zwischen Produzent und Konsument, zwischen 
Partei und Stimmbürger. Dadurch nimmt sie teil an 
der Gestaltung der wirtschaftlichen und politischen, 
der kulturellen Situation unserer Zeit. Durch die Ent- 
wicklung der vergangenen Jahrzehnte haben sich ihre 
AusmaBe vervielfacht. Werbung ist zu eimem selbstver- 
ständlichen Bestandteil unseres Alltags geworden. Ihre 
primäre Aufgabe ist die Information. Aber darin ist — 
infolge des gegenseitigen Wetthewerbs — ihre Aufoabe 
noch nicht erschôpft: sie versucht, die Aufmerksamkeit 
des Empfängers auf sich zu lenken und ihn in seimen 
Entscheidungen zu beeinflussen. Aus der Verbreitung, 
der Quantität einerseits und der Qualität der Gestaltung 
anderseits resultiert die Intensität dieses Einflusses. 


Die der visuellen Werbung zugrunde liegenden Mittel 
der Gestaltung sind zur Hauptsache das geschriebene 
Wort und die Graphik: die «Werbegraphik». 


2. Die Chance in der Werbegraphik 


Der Einfluf der Werbegraphik auf ihre Umwelt er- 
folgt mittels Plakaten, Prospekten, Inseraten auf denk- 
bar breiter Basis. Er besteht in der zweckbedingten Ab- 
sicht, den Umsatz eines Produktes zu vergrôBern, die 
Verbreitung einer Idee zu fürdern. In der Art und den 
Mitteln der Gestaltung der Werbung findet aber auch 
eine unwillkürliche geistige Becinflussung von hôchster 
Kraft und Direktheit statt. Es ist schon seit langem auf 
die groBen Gefahren hingewiesen worden, die durch 
eine falsche Ausnützung dieser Eigenschaften entste- 
hen künnen: etwa das Verflachen des Empfindens und 
des Urteilsvermôgens. 


Umgekehrt ist in den Voraussetzungen der Werbe- 
graphik auch eine unschätzhare Chance, eine Môg- 
lichkeit der kulturellen Durchdringung des Alltags, 
gegeben. Aus dieser Erkenntnis geht eine groBe Verant- 
wortung hervor: Es sollte das Vorurteil endgültig ab- 
gelegt werden, die geistigen Probleme, die durch die 
Werbung aufoeworfen werden, seien a priori eine 
zweitrangise Angelesenheit. 


In der Werbegraphik entsteht eine Bindung schôpfe- 
rischer Arbeit an reale, zweckbedingte Bedürfnisse des 
Lebens. Gleich verwandten Gebieten — etwa der Archi- 
tektur, der industriellen Formgebung — ist sie Ausdruck 
eines genau umrissenen Zwecks. Eine gegebene Aufgabe 
wird zur verbindlichen künstlerischen Aussage, die nicht 
in eimem Vakuum von Museen und Ausstellungen exi- 
stiert: sie steht notwendigerweise in stetigem Kontakt 
mit den Kräften, die letztlich unserer kulturellen Gegen- 
wart das Gepräge geben: mit jedem Einzelnen, mit 
dem Volk. 


3. Die Realisierung 


Der Graphiker — als Künstler — stellt sich seine Aufgabe 
nicht selbst: sie wird 1hm von aufen zugedacht. Seine 
Arbeit ist emgespannt zwischen den Polen der unbe- 
schränkten Phantasie und des genau fixierten Zwecks. 
Es ist absolut falsch, in den konkreten Bedingungen 
eine Einschränkung oder einen KompromiS zu sehen. 
A ber leider führt diese fiktive Trennung von Zweck und 
Gestaltung immer wieder zu MiBverständnissen. So 
wird einerseits die Erfüllung der Werbegraphik durch 
môpglichst opportunistische Anpassung der Gestaltungs- 
mittel an den Empfüinger gesucht, entweder durch Aus- 
nützung seiner Wunschträume oder durch berechnen- 


des Eingehen auf seinen vermutlichen Geschmack. 


Man sollte sich hüten zu glauben, daB solche Methoden 
zwanpsläufig kommerzielle Erfolge nach sich ziehen. 
Die psychologischen Zusammenhänge sind viel kom- 
plizierter: «Popularität» ist nicht identiseh mit Werbe- 
erfole! Denn die Propagandawirkung vollzieht sich 
selten im Bewuftsein des Empfangers; ihre Umsetzung 
ins Handeln vollzieht sich in den Regionen des Unter- 
bewuften und ist auf die spezifische Intensität der Ge- 
staltung und die AusmaBe der Verbreitung zurückzu- 
führen. Werbegraphik bedingungslos den Gesichtspunk- 
ten falsch verstandener Popularität unterzuordnen be- 
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deutet in der Regel nicht nur Verflachung ihrer künst- 
lerischen Qualitäten, sondern auch der kaufmännischen. 


Auf der andern Seite ist es ebenso problematisch, mit 
propagandistischen Attributen versehene Kunstwerke 
als echte Werbung auszugeben : das führt zu Formalis- 
mus; das heifit, die sachliche Funktion einer Aufpabe 
wird nicht gelôst, sondern ignoriert oder vergewaltigt. 


Den Bemühungen um gute Werbegraphik stehen prak- 
tisch nicht mehr klare Gegensätze, wie etwa offensicht- 
licher Kitsch, gegenüber. Summarisch gesehen, kann 
in der Schweiz das Stadium kommerzialisierter Gestalt- 
und Geschmacklosigkeit als überwunden gelten. Dies 
sollte jedoch nicht darüber hinwegtäuschen, daB ihr 
kultureller Wert durch eine andere Erschemung mehr 
als je in Frage gestellt ist. 


Die durch die Pioniere geschaffenen Ausdrucksmittel 
unseres Jahrhunderts haben zwar auf breiter Basis Ein- 
gang in das graphische Schaffen gefunden. Jedoch sind 
sie überall dort erstarrt und sinnlos geworden, wo sie 
nicht mehr neu erlebt und gestaltet, sondern für die 
eimzelnen Aufgaben zurechtgebogen werden. Das Vo- 
kabular der Gestaltungsmittel, das aus lebendigen zeit- 
genôssischen Bestrebungen organisch hervorgegangen 
ist, wurde zu einem Formenvorrat für jedermann; es 
wurde zur Mode degradiert, entleert und entwertet. 
Auf diese Weise hat sich vor allem während der Nach- 
kriegsjahre eine Nivellierung auf an und für sich un- 
bestritten hohem Niveau vollzogen. Aber es handelt 
sich dabei um nicht mehr als um ein Manifest halber 
Wahrheiten, die verwirren, die mehr als alles andere 
eine klare Erkenntnis der Qualität erschweren. Es läft 
sich keine grôfBere Gefährdung der schôpferischen 
Kräfte denken als durch ihre Zersetzung von innen her- 
aus, durch Modernismus auf der Basis dekorativer 
Oberflächlichkeit. Und es liegt bei weitem keine Ge- 
nugtuung in der Feststellung, daB sich nicht nur die 
Werbegraphik dieser Situation gegenübersieht: hier 
ist eine latente Krise fast aller verwandten Gebiete. 


Eine klare Bewuftwerdung des Echten und Zukünfti- 
gen in der Werbegraphik wird nur in der Besinnung 
auf ihre eigentlichen Grundlagen môglich sein: auf 
Material, Zweck und Gestaltung. 


Das Material: Das Werkziel des Graphikers ist in der 
*egel nicht seine eigene manuelle Arbeit, ist nicht das 
Einmalige, in seiner Oberflächenstruktur Originale. 
Die eigentliche Bestimmung ist die der Reproduktion, 
und das «Originale» darin ist deren werkgerechte Er- 
füllung. Das heifit: Die manuellen und mechanischen 
xeproduktionstechniken sind nicht bedingungslose In- 
strumente der Wiedergabe. Sie haben ihre eigenen, 
zum Teil sehr komplizierten GesetzmäBigkeiten. Es ge- 
nügt nicht, diese zu kennen und ihnen Rechnung zu 
tragen: Jede Drucksache will aus ihren spezifischen 
technischen Aspekten heraus begriffen und gestaltet 
sein. Nur 50 erhebt sie sich über das bloB Vervielfältigte 


und erreicht die ihrem Wesen entsprechende Origimali- 
tât. Man sollte sich darüber Rechenschaft abgeben, daf 
in Zink geätzte Bleistiftzeichnungen nichts mehr mit 
Graphik gemeim haben; ebensowenig sind in mühsa- 
mer Handarbeit mit Kreide lithographierte «spontane 
Pinselstrukturen» werkgerecht. 


Der Zweck: An der Definition der Werbung ist bereits 
der generelle Zweck der Werbegraphik vorweggenom- 
men. Bei der Realisierung heutiger Propaganda.bildet 
die Werbeplanung das Fundament. Sie weist der ein- 
zelnen Aufgabe ihre genaue Funktion zu, ordnet sie 
einer der feststehenden Sparten der Werbung zu und 
bestimmt die Art und den Ort ihrer Verwendung. In 
der richtigen Wahl der psychologischen und graphi- 
schen Mittel und Methoden, des geeigneten Zeitpunktes 
und Ortes liegt bereits eine wesentliche Entscheidung, 
auf die ein Teil der Werbewirkung zurückzuführen ist. 
Es handelt sich hier um ein auBerordentlich komplexes 
und wichtiges Gebiet, auf das wir aber im Rahmen 
unserer Ausführungen nicht näher eingehen kônnen. 


Die Gestaltung: Die Lôsung der Probleme des Materials 
und der Funktion ist Voraussetzung der Gestaltung: 
der Werbegraphik. Darüber hinaus wird von dem Gra- 
phiker — wie dem schôpferisch Schaffenden aller Kate- 
gorien — die Auseinandersetzung mit den geistigen 
Grundlagen der Gegenwart und Umwelt gefordert. 
Diese Auseinandersetzung ist beim Graphiker der Ent- 
stehungsprozeB dessen, was wir als das Vokabular 
zeitechter Werbung bezeichnen. Sie ist der kontinuier- 
liche AnlaB, der immer neue Erkenntnisse und Aus- 
drucksmôglichkeiten hervorbringt, Erkenntnisse über 
das eigentliche Wesen der Werbegraphik, das unab- 
hängig von allen kurzlebisen Modeerscheinungen exi- 
stiert. Die Entwicklung brachte denn auch eine auf die 
spezifischen Bedürfnisse der Propaganda abgestimmte 
Formensprache, die sich nicht mehr ausschlieSlich der 
Müittel der Malerei bedient. Werbegraphik ist eine 
neue Einheit aller Elemente der Graphik, der Typo- 
graphie und der Photographie. Aus dieser Kombina- 
tion ergibt sich eine Fülle der Môglichkeiten, die immer 
wieder zu grundsätzlich neuen, erschôpfenden Reali- 
sierungen führen* Dabei bestätigt es sich, daB auch im 
der Werbung echte, originale Lôsungen ihre Zeit über- 
dauern und nichts von ihrer ursprünglichen Frische 
und Wirkung eimbüBen. Es ist absolut unrichtig, Kurz- 
lebigkeit in der Propaganda zum Prinzip zu erheben. 


Die kulturbildenden Môglichkeiten der Werbegraphik 
kônnen ohne Verminderung ihrer Zweckbestimmung 
realisiert werden. Dies setzt jedoch das Bemühen und 
das Wollen voraus, sich threr funktionellen und geistigen 
Probleme bewuft zu werden und in threr Gestaltung eine 
kompromifilose Synthese zu suchen. In dieser ganzheit- 
hichen Erfüllung nimmt durch Werbegraphik nicht 
nur ein legitimer Zweck Gestalt an, sondern wird sie 
eine Jedem Einzelnen sichthare und erfaBbare ÂuBe- 
rung der geistigen und emotionalen Wirklichkeit unse- 
rer Gegenwart. 
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1 Signet für Annoncenfirma. Entwerfer : 
A. Hofmann SWB, Basel, 1950 

Marque d’une firme publicitaire 
Trademark for an advertising firm 


2 Signet für Isolierprodukte. Entwerfer: 
H. Neuburg SWB, Zürich 

Marque de produits isolants 

Mark for insulating materials 


3 Signet für Werkzeugfabrik. Entwerfer: 
H. Neuburg SWB, Zürich 

Marque d’une fabrique d'outils 

Trademark for a machine-tool factory 


4 Signet für Spiralbohrer. Entwerfer : 


C. L. Vivarelli, Zürich, 1945 _ 
Marque d’un foret hélicoidal 
Mark for a twist drill _ 


5 Kalenderrückwand für Druckerei. Ent- Donnerstag 


werfer: À. Hofmann SWB, Basel, 1952 
Dos d’un calendrier | Calendar back 


5 
6 Plakat «Schweizer Ware». Entwerfer: 7 Ausstellungsplakat «die quite form» (nicht 8 Plakat für allgemeine Tabak-Werbung 
©. L. Vivarelli SWB, Zürich, 1950. — Der ausgeführt). Entwerfer: A. Hofmann SWB, (nicht ausgeführt). Entwerfer: A. Hof- 
Gestaltung lag die Idee «Hochhalten» (der Basel, 1954. — Es war die Absicht des Ent- mann SWB, Basel, 1953 
Qualität des Schweizer Produkts) zugrunde. werfers, in den Figuren der Buchstaben einen Affiche pour une publicité collective en 
Affiche «Le produit suisse» analogen Ausdruck für die strukturellen Pro- faveur du tabac 
Poster ‘Swiss Products”? bleme der Ausstellung zu schaffen. Poster for tobacco publicity 


Affiche de l'exposition «La bonne forme» 
Exhibition poster “Good Design” 


Le 
= 
= 
1 
KE 
= 
D 
= 
“= 
or 
2 


Wechselrahmen hik 


13 


die revolutionierenden 
Wolléchtfarbstoffn 
urgebon auch bai stark 
godrehten Garnen 

und dicht geschlagenen 
Geweben einwandireie 
Fürberasultate 


Gay JR Gris AG, bssel 


Wechselrahmen hik für 


Me die Roprodukllon greBitdchiger Sujets ist der Druck ab 


Anssen sleh dis 


Aubert mirischatüieh errielen 


12 


die revolutiomerenden 

lrgalane a 
érgeben auch bai slark 

gedrehten Garnen 

und dicht geschlagenen 
Gewebon einwandfreie 
Fürbereaultate 


Cerethegiftritoflon errilinlatees Gay JR Gaigr AG. Basel 


City-Oruek AQ Zürich 


Wiese vorsinigt. Dars bieten rose Fart 


siofle don Voriel, à jedem Fall Farbun 
gen von henorragenden Édhtheiton zu 
érqoen, wie she SEN ur mit den brest 


Cmomervagstarbatottes vrvelen asser 


S1 Petersirañe 10 Telephon 23 46 34 


J Lrospert Jur »SCchalttajelinstrumente. Hnt- 
werfer: C. L. Vivareli SWB, Zürich, 1952 
Prospectus (instruments pour tableaux ) 
Prospectus for switchboard instruments 


10 Inserat für Wippenschalter. Entwerfer: 
C. L. Vivarelli SWB, Zürich, 1953 

Annonce pour interrupteurs à bascule 
Advertisement for rocker switches 


15 Bestückungsliste für Radioapparate. Ent- 
werfer: C. L. Vivarelli SWB, Zürich, 1950. — 
Typischer technischer Fachprospekt. Aus der 
Gestaltung des Umschlages wird das Wesent- 
liche sichtbar. Die Linien im inhaltlichen Teil 
sind als graphische Elemente nicht willkürtich 
dekorativ; sie erfüllen eine ordnende Funktion. 
Liste de pièces de rechange pour appareils de 
radio 

List of wireless components 


11 Prospektblatt für Wechselrahmen hlk. Ent- 
werfer: S. Odermatt SWB, Zürich, 1954 
Prospectus pour cadres hlk 

Prospectus for picture frames hlk 


12 Inserat für Buchdruckerei. Entwerfer: 
S. Odermatt SWB, Zürich, 1953 

Annonce pour une imprimerie 

Advertisement for printing works 


16 Àreteprospekte für Juckreiz stillendes Mit- 
tel. Entwerfer: G.Ifert, Basel, 1953. — Aus 
einer Serie von 5 Versandprospekten. Beispiel 
von indirekter Werbung. Ein allgemein inter- 
essantes Thema, «Von Juckreiz und Kratz- 
instrumenten», steht eng mit dem Produkt im 
Zusammenhang. 

Prospectus médical 

Prospectus for doctors 


13/14 Farbstoffinserate. Entwerfer: K. Gerst- 
ner SWB, Basel, 1953. — Aus einer Serie von 
6 Inseraten für Fachzeitschriften. Der Satz 
muite für verschiedene Sprachen einfach aus- 
zuwechseln sein. 

Annonces|/pour des matières colorantes 


Advertisement for dyestu, 


17 Landwirtschaftliche Zeitschrift. Entwerfer : 
K. Gerstner SWB, Basel, 1954. Die graphische 
Konzeption entspricht der psychologischen A b- 
sicht, durch sachliche Klarheit das Vertraueni 
des Empfängers zu gewinnen. 

Revue agricole 

Agricultural journal 


Deso su ECH 42, EF 4, EF 41, EBLA, AZ HN, EMI 
Des stù HA2, EAF42 ELA, AZ4 
: re ne Hornyphon W 259 U UGH 42, UAF 42, UAF 42, UL 41, UY 41 
Desa 511 ECH 42, EFA, EBC41, ELA, AZ 41, EM 34 
Hornyahon W 350 À ECH42, EAF42 EBC41, ELA1, AZ 
Duso 513 EFAI. ECH42, ECHS2 EFAI, EBAI, EF40, 46%, 
SY3ÈT, EM Hornyphon W 359 U UCH 42, UAF 42, UAF 42, UL41, UY{N 
Deso 516 ECH 42, EF 41, EBCA1, EL 41, AZ4i, EM 34 Hornyghon W 454/1A UGH 42, UAF 42, UBG 41, UL 41. UY 41 
Hornyphan W 450 A UCH 42 UAF 42, UBC 41, UL 41, UY 41 
Ducretet-Thomuson D 3923 UCH 41, UBC si, UF 4, UL 41, UY 41 
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FR 55 Y 
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2 _ 
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EL& Ingelen Genius 850 ECH 42. EAF 42, EAF 42, EL 41. AZ 1, EM 34 
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Bestückungsliste 
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Walter Binder, Komposition in Blau, Schwarz und Braun, 1950. Holzschnitt | Composition en bleu, noir et brun. Bois | Composition in blue, black 


and brown. Woodcut 


Farbige Holzschnitte von Walter Binder 


Von Willy Rotzler 


Photo: Ernst Koehli SWB, Zürich 


Der europäische Holzschnitt als graphisches Ausdrucks- 
mittel hat eine merkwürdige Geschichte. Sie ist bekannt 
und oft dargestellt worden, und das Phänomen der 
«Renaissance des Holzschnittes» um und nach 1900 
hat beinahe Schlagwortcharakter. G. F. Hartlaub hat 
diese Wiedergeburt des Holzschnittes genauer un- 
tersucht*, weil er in 1hm die vielleicht «originellste 
Hervorbringung einer neuen Kunstweise» sah, eine 
graphische Technik, die wie keine andere seit 1890 
schôpferisch weiterentwickelt worden ist. Während das 
Schlagwort von der Renaissance des Holzschnittes nun 
aber auf der Vorstellung beruht, der expressive Linien- 
stil des frühen Holzschnittes sei von den Neuerern um 
1900 und insbesondere von den deutschen Expressioni- 
sten als die eigentliche Offenbarung empfunden und 
aufgegriffen worden, ist es in Wirklichkeit primär die 
Môglichkeit der Flächengestaltung, welche die ersten 
modernen Holzschneider an dieser graphischen Tech- 
nik interessierte. Dies wird an den Holztafeldrucken 
Gauguins sichthar, vielleicht noch deutlicher, noch 
groBartiger an den Holzschnitten Munchs zwischen 
1897 und 1900. Doch auch die flächigen, rein abstrak- 
ten Holzschnittkompositionen des jungen Henry van de 
Velde aus den frühen neunziger Jahren gehôren hierher. 


Dieses Interesse der nachimpressionistischen Pionier- 
generation am Flächenstil unterscheidet die Holz- 


* Die Graphik des Expressionismus in Deutschland. 1947, 
Verlag Gerd Hatje, Stuttgart. 
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schnitte der Jahrhundertwende von Holzschnitten des 
15. und 16. Jahrhunderts. Die Beziehung zur Flächen- 
hafuigkeit bleibt aber auch im eigentlich expressio- 
nistischen Holzschnitt, sei er ein Form- oder Flächen- 
schnitt, mehr oder minder offensichtlich erhalten. 
Fläche bedeutete dabei, um mit Hartlaub zu sprechen, 
Reduktion auf die eimheitliche Ebene der Unwirklich- 
keit, genauer gesagt: die Môglichkeit zur ausschlieB- 
lichen Beschäftigung mit Formbeziehungen in der 
Fläche. Kandinsky hat sich damit früh auseinander- 
gesetzt. Folgerichtig tritt der Holzschnitt seither im Be- 
reich der ungegenständlichen Kunst immer wieder in 
Erschemung, wohl auf das radikalste reduziert bei Hans 
Arp, in den Bläftern mit monumentalen Zeichen aus 
den letzten Jahren. Es drängt sich auf, den modernen 
Holzschnitt nicht als lediglich dem Expressionismus 
zugeordnet zu erkennen, sondern als mindestens ebenso 
legitimes Gestaltungsmittel ungegenständlicher Flä- 
chenkunst. Die meist zwei- oder mehrfarbigen Holz- 
schnitte, die der Zürcher Walter Binder in den letzten 
Jahren geschaffen hat, gehôren in diesen Zusammen- 


bang. 


Die Entwicklung in den Holzschnitten Walter Binders 
führt von einem expressiven Linienstil, in dem das Mo- 
tivisch-Figürliche seine Bedeutung hat, mit groBer 
Konsequenz zu den ungegenständlichen Holzschnitt- 
kompositionen der letzten Jahre. Die ersten Schritte 
zu einem freien graphischen Schaffen stehen im Zei- 
chen einer Verdichtung der Geschehnisse ins Typische, 


des Suchens nach dem Symbol, des Eindringens in die 
Welt des Mythischen. Die Beschäftigung mit Über- 
heferungen und Märchen führt zu kleinen Drucken, 
in denen Wort und Holzschnittbild gemeinsam auszu- 
sagen suchen. Die Auseinandersetzung mit der Psycho- 
analyse erôffnet die Welt der Träume. Immer mehr 
vermag dabei der Holzschnitt sich vom Wort zu lüsen 
und zur selbständigen Aussage zu werden. Das Auf- 
spüren der Bezüge zwischen den Dingen, zwischen in- 
nen und auBen, gro und klein führt zu eimem Ein- 
dringen ins Ursprünglichste, Einfachste. Lange be- 
gleiten die Elemente Erde, Wasser, Luft und Feuer als 
Leitmotive das Schaffen Walter Binders. Die Bedeu- 
tung der Strukturen wird erkannt und erlebt; es ent- 
stehen Blätter, in denen gegensätzliche Strukturen zur 
Einheit gefügt werden, Ruhiges und Bewegtes, Hartes 
und Weiches. Damit ist der Durchbruch zum Abstrakt- 
Formalen vollzogen. 


Die Lehrtätigkeit Binders an der Zürcher Kunstgewerbe- 
schule fôrdert diese Entwicklung und absorbiert zu- 
gleich die schôpferischen Kräfte. Bedächtig Erarbeite- 
tes, mühevoll Errungenes, spontan Erlebtes fliefit be- 
wuft und unbewuft in die tägliche Arbeit mit dem 
Schüler, den es mit den Grundtatsachen gestalterischer 
Arbeit vertraut zu machen gilt. Die Gefahr des Forma- 
lismus wird dabei so klar erkannt wie die Gefahr un- 
kontrollierter Hingabe an Gefühlsregungen. Die Be- 
schäftigung mit den Formelementen wie das genaue 
Studium eimfacher und komplexer Naturformen auf- 
erlegt ruhiges Erwägen des Wesentlichen und Unvwe- 
sentlichen, des Echten und Unechten. Das eigene gra- 
phische Schaffen schreitet dabei nur sehr langsam 
voran. Jede Komposition ist bedächtige Auswahl aus 
emer Vielzahl durchstudierter Môglichkeiten. Der 
eigenhändige Schnitt der Holzstôcke ist Selbstverständ- 
lichkeit und Erlebnis zugleich. Auch der Druck der nur 
in kleiner Auflage ausgeführten, meist groBformatigen, 
oft zwei- oder mehrfarbigen Holzschnitte erfolgt eigen- 
händig auf der Handpresse. Experimentell wird die 
Wirkung der einmal ins Papier eindringenden, einmal 
dem Papier aufsitzenden Materie der Druckfarbe er- 
probt. Oft ist der Charakter der druckenden Holzfläche 
nicht nur gewahrt, sondern als zusätzliches Gestal- 
tungsmittel herangezogen. Scharf geschnittene Kontur 
verbindet sich mit organisch strukturierter Fläche. Ne- 
ben rein formalen Flächenkompositionen von grofer 
Strenge und Beherrschtheit stehen eimprägsame Sym- 
bolzeichen, stehen fabulierende Umsetzungen beobach- 
teter und erlebter Naturformen. Denken und Fühlen 
halten sich die Waage, Rationales und Emotionales 
durchdringen sich. Standen die Anfänge des Holzschnei- 
ders Walter Binder im Zeichen der intimen Welt des 
Buches, der «Nahsicht», die das Beieinander von Text 
und Bild auf der Doppelseite nahelegt, so drängen die 
Jüngeren Blätter zur bildmäfigen, ja muralen Wir- 
kung. Sie verlassen die Sphäre des «Graphischen» und 
erôffnen Perspektiven, wie der Holzschnitt, vor allem 
der mehrfarbige, in der ungegenständlichen Kunst sich 


der Malerei zu nähern vermag. 


Walter Binder, Ideogramm, 1952. Holzschnitt in deckendem 
Weil auf schwarzem Papier | Idéogramme. Bois; blanc sur 
papier noir | Ideogram. Woodcut in white on black paper 

Photo: Kunstgewerbemuseum Zürich 


Walter Binder, Signal, 1951. Holzschnitt in Blau, Rot, Dunkelgrau } 


Signal. Bois ; 


dark-grey 


bleu, rouge et gris foncé / Signal. Woodcut in blue, red and 
Photo: Ernst Koehli SWB, Zürich 


3iographische Notiz 


Walter Binder wurde 1907 in Zürich geboren. Nach einer 
Lehre als Reklamezeichner besuchte er zur weiteren graphi- 
schen Ausbildung die Kunstgewerbeschule Zürich. In den 
Jahren 1930/31 war er als Gebrauchsgraphiker in Berlin 
tätig. Nach seiner Rückkehr wirkte er in Zürich zunächst 


ebenfalls als Gebrauchsgraphiker. In diese Zeit fallen Rei- 
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Walter Binder, Beginnende Span- 
nung, 1953. Holzschnitt in deckendem 
Weil auf schwarzem Papier | Tension 
naissante. Bois; blanc sur papier 
noir | The tension begins. Woodcut in 
white on black paper 


Walter Binder, Ideogramm, 1954. 
Holzschnitt in Schwarz und Grau | 


TIdéogramme. Bois; noir et gris | Ideo- 


gram. Woodcut in black and grey 


Photos: Kunstgewerbemuseum Zürich 


sen und Studienaufenthalte in Frankreich und Italien. Um 
1940 wandte er sich mehr und mehr dem Buch, der 
Buchgestaltung und der Illustration, und in der Folge 
der freien Graphik zu. Seit 1941 ist Walter Binder als 
Lehrer an den vorbereitenden Klassen der Kunstgewerbe- 
schule Zürich tätig. 1951 veranstaltete die «Galerie 16» 
in Zürich eine grôbere Ausstellung seiner freien farbigen 


Holzschnitte. 


érences de l'aérogare de Zurich-Kloten. Commande par la ville de Zurich | Mosaic in the co 


of Zürich 


Detail | Détail | Detail 


Photos: Emil Maurer, Zürich 


Hans Fischer, Entwurf zum Hahn. Tempera | Etude 


pour le cog; détrempe | Design for the cock: distemper 


Photo: Walter Dräyer, Zürich 


Der Künstler demonstriert die «SchnabelgeiB» | L'artiste faisant une démonstration de l@ 
«Chèvre à Bec» | The artist demonstrating «the SchnabelgeiB» (Beaked Goat) 


Photo: F. Engesser, Zürich 


Hans Fischers Wandbild im Flughof Kloten-Zürich 


Waährend die Stadt Zürich für das Sitzungszimmer im Flug- 
hof Kloten das Mosaik von Eugen Haefelfinger stiftete, be- 
auftragte der Kanton Zürich den Maler Hans Fischer mit 
einem groBen Wandbild für die Bar des Warteraumes der 
Flugpassagiere. Um die verhältnismäfBig niedrige Wand 
hôher erscheinen zu lassen, gliederte der Künstler die über 
10 Meter lange Komposition in 24 Tafeln von 2,20: 0,42 
Metern (Tempera auf Leinwand/Holz). Die schmalen Ab- 
stände bestimmen den Rhythmus des Frieses, der sich auf 
natürliche Weise links im vierten Zwischenraume bricht. 
Die demontable Lüsung nimmt Rücksicht auf die ständige 
Wandlung des Flugwesens und dessen Architektur. 
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Im Thema, dem Zug der Masken und Kläuse, will der 
Künstler die internationalen Fluggäste auf wenig beachtete 
schweizerische Volksbräuche hinweisen. Der Hahn als Herold 
führt die volkstümlichen Masken an: die drei Basler Ehren- 
zeichen, als Fische verkleidete Fischer aus der Groppen- 
fasnacht (Ermatingen), die SchnabelgeiBen (Wald, Zürich), 
die Wollishofer Kläuse (Zürich), die «schônen» und die 
«wüsten» Kläuse des Altsilvesters (Urnäsch) und zum 
SchluB Erinnerungen an die Tschäggeten des Wallis. Diese 
Hinweise auf schweizerisches Brauchtum sind ohne alle 
schwerfällige Folklore mit heiterer, lebendiger Modernität 
gestaltet. 


ans Fischer, Maskenzug. Wandbild im Warteraum des Flughofes Kloten | Cortège de masques. Peinture murale dans la salle d’attente de l’aérogare de 
urich-Kloten | Procession of the Masks. Mural in the departure hall of Zürich airport 


inke Hälfte des Wandbildes | Moitié gauche de la peinture murale | Left half of the mural Photo: F. Engesser, Zürich 


Hugo Imfeld, Judith und Anna, 
1953. Bronzegruppe am Eingang des 
Gottfried-Keller-Schulhauses, Zürich | 
Judith et Anne; bronze dressé à l'entrée 
de l’école Gottfried Keller, Zurich | 
Judith and Anne. Bronze group at the 
entrance to the Gottfried Keller School, 
Zürich 


Eingang Minervastrake des Gottfried- 
Keller-Schulhauses, Zürich. Archi- 
tekt: A.C. Müller SIA, Zürich | 
Ecole Gottfried Keller (Zurich ); 
l'entrée principale | Main entrance to 
the Gottfried Keller School, Zürich 


Photos: Email Manrer, Zürich 
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